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fausse donnée dont je me plains et qui nous fait tant de mal à
l'étranger.

Au lieu de toujdurs répéter que nos colonies étai3nt infé-
rieures à celles des Yankees, les écrivains du dehors feraient
mieux de comparer froiderient les deux situations.

Des idéologues, des coureurs d'aventures, des gens de la
traite, des mercenaires blancs, des repris de justice, des nègres
esclaves, tel fut le fond des colonies anglaises. Faut-il s'é-
tonner qu'un peuple ainsi composé n'ait pas valu ce que soin
chiffre semblait représenter ? Faut- il chercher longtemps pour
se convaincre qu'il ne- valait rien-'comme colonisateur? Il avait
le nombre, mais non les qualités rdquises..

Nous n'étions qu'une poignée au Canada, mais chaque
homme comptait. Voilà la différence.

Que l'on saisisse bien cette vérité, et les pr.jugés répandus
-de nos jours sur ce sujet ne tiendront pas un instant.

Dix ans ne s'étaient pas écoulés après la mort de Champlain,
-que déjà un esprit public très-fort, un sentiment populaire
irrésistible régnait parmi les colons. Ces gens n'étaient déjà
plus français, mais canadiens. La nouvelle patrie était tout
pour eux. On les ioit, en 1645, fornier la compagnie dite des
liabitants, en opposition à celle des Cent -Associés, laquelle ne
représentait que le monopole et s'écartait de l'idée qui avait
présidé à l'envoi d'une émigration agricole au Canada. Les
colons étaient venus de France comptant sur des promesses
qui ne se réalisaient pas. Les seigneurs qui les avaient amenés
-étaient aussi trompés qu'eux -mêmes. Plutôt que de se laisser
-opprimer par des marchands, des spéculateurs, des bailleurs
-de fonds, ils se redressèrent.. Le patriotisme " canadien" germa
-dans leurs cours ; il produisit tout de sùite des résultats.

Lees seigneurs avaient fait choix de jeunes hommes nouvelle -
menL. rariés, adonnés aux travaux, des champs, la meilleure
population qW'il fût possible de se procurer, la seule qui fût
nécespiîre, celle qui devait, avant , longtemps, produire des
-défenseurs pour. la colonie, et.des pères nourriciers -pour les
nouveaux venus. 1 .

.Cette pensée fructueuse -et -si juste était bien différente de
celle qui présidait à lg formation -des colonies de la Nouvelle -
Angleterre, Ôù l'on voyait se réfugier une foule de personnes


